
Le Béout m'intrigue alors j'ai fait quelques recherches sur internet, dont voici les résultats: 

  

Tout d'abord, il s'agit d'un massif calcaire karstique haut de 792 mètres. Pour y accéder, on peut soit 
se rendre dans le village d'Ossen soit partir de Lourdes. Il existe plusieurs chemins : le numéro 101 
qui part de la gare de Lourdes, un autre à moins que ce soit le même, qu'on peut prendre depuis le 
sommet du Béout, sous la gare du téléphérique et un autre, qu'il est possible de joindre à partir de la 
croix au sommet. Il arrive sur Emmaüs. 

  

Le gouffre a été découvert en 1938 par Norbert Casteret.J'ai trouvé le site d'un explorateur urbain 
qui y est allé après sa fermeture (c'est interdit et dangereux parce que le site n'a plus jamais été 
sécurisé depuis qu'il a fermé, il est sujet aux éboulements) : 
http://www.contaminationzone.com/Gallery63.php 

  

Depuis que ces photos ont été prises, les pylones et les câbles ont été enlevés. 

  

Pour ceux qui s'intéressent aux grottes, ce blog spécialisé dans la région de Lourdes vous dira 
lesquelles voir http://graslourdes.blog4ever.com/blog/lire-article-353925-1452495-
cavites_de_la_region_de_lourdes.html Apparemment, une autre grotte est en cours d'exploration, je 
vous donne la page http://graslourdes.blog4ever.com/blog/lire-article-353925-1533861-
exploration_au_gouffre_des_charentais.html mais pour l'instant il ne semble pas qu'elle soit ouverte 
au public. 

  

Revenons-en au Béout. 

  

Le téléphérique a été créé entre 1900 et 1905, afin de pouvoir admirer le point de vue (on voit 
Lourdes, Tarbes et Pau quand le ciel est dégagé).  

  

Il a cessé son activité en 1986 et a été démantelé en 2001. 

  

Voici donc les deux types de cabines qui ont été mises en place. La première est ouverte, la 
deuxième est en aluminium et fermée. 
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Voici la gare de départ à Lourdes. Elle est encore présente. 

  

 

  

La gare d'arrivée est encore présente, ouverte au public et vandalisée. A l'époque: 

  

 

  

Quant au rocher mystérieux, il y en aurait trois en fait. Ces rochers erratiques sont mystérieux car en 
granit alors que la montagne est entièrement calcaire. On s'est longtemps posé la question de savoir 
ce qu'ils faisaient là, depuis on sait qu'ils ont été déposés par les glaciers et proviennent 
probablement de Cauterets ou de Gavarnie. 

  

Des vestiges du paléolithique ont été retrouvés dans le gouffre, et qu'une occupation est attestée au 
néolithique. Pour ceux qui ont le temps, il existe la thèse de doctorat de la spécialiste du sujet : 
Genevève Marsan, Le problème du Néolithique dans les Pyrénées occidentales. Paris : Université 
de Panthéon-Sorbonne, 1973. 2 t. : 1, texte, 262 p. ; 2 : planches, CXII ill. (Doctorat de Troisième 



cycle dactylographié). 

  

Tiré d'André Clot et Jacques Evin, "Gisements naturels Pléistocènes et Holocènes des cavités des 
Pyrénées occidentales françaises : inventaire et datages C14", Munibe, Antropologia y archeologia, 
38, pp. 185-194, San Sebastian, 1986 : 

Beaucoup d'animaux tombaient dans les gouffres. En 1974, M. Lacrampe y a retrouvé plusieurs os 
longs d'un même Renne. Lors de l'aménagement du gouffre dans les années 40, des os dont la 
provenance est incertaine ont été retrouvés. J. Omnes, dans son article « Inventaire préhistorique de 
la commune de Lourdes », paru en 1981 dans Lavedan et pays Toy, 13, pp. 76-86 cite le cervus 
elaphus, la rupicapra rupicapra, des capridés, l'ursus spelaus., le vulpes vulpes et le meles meles. 
Autrement dit le cerf, le chamois, l'ours des cavernes, le renard et le blaireau. 

  

On y a même retrouvé des restes humains (voir l'excellent site 
http://www.loucrup65.fr/pgie1021.htm sur les curiosités de la Bigorre).

  

Actuellement, le gouffre est fermé, mais on voit encore la billetterie, et l'escalier qui monte vers une 
sorte de transformateur. C'est là qu'un ermite allemand s'est installé pendant des années (c'est une 
dame qui randonnait qui me l'a raconté). 

  

  

  

La grotte taillée dans la roche pour accéder au gouffre a été creusée dans les années 70. 

  



  

Il y avait aussi des carrières, elles se situaient plutôt vers le sommet. Elles servaient à tailler des 
sarcophages : "Note sur la découverte d’anciennes carrières dans la zone du Béout ( Hautes-
Pyrénées)", Pyrénées, 1991 (1-2), n° 165-166. P. 133-139. 

  

L'extraction des sarcophages commence vers le IVe-siècle se termine vers le-IXe dans les Pyrénées 
mais celles du Béout n'ont pas été datées plus précisément, je crois. Vous pouvez lire les livres de 
M.-Antoine Grall, archéologue et spécialiste des Pyrénées. 

  

Au sommet du Béout, il y a une croix récente avec un livre d'or qu'on peut remplir (mais il faut bien 
le remettre dans sa boîte, sinon il se mouille avec la pluie). 

  

  

  

  


